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RECTIFICATIF

Deuxième partie, page 4, quatrième paragraphe - Remplacer le texte existant par
ce qui suit :

Mme Noeleen Heyzer, Directrice exécutive du Fonds de développement des Nations Unies
pour la femme (UNIFEM), a souligné qu'en ce qui concernait les situations respectives des sexes,
les effets de la mondialisation étaient mitigés et inégaux. Dans l'ensemble, la mondialisation
n'avait, jusqu'à présent, guère réduit les inégalités entre les sexes. L'évaluation du nouveau
système commercial multilatéral devait prendre en compte l'examen des résultats des grandes
conférences des Nations Unies sur les femmes et sur les questions économiques et sociales
(Beijing + 5 et Copenhague + 5). La mondialisation économique, dans les domaines du
commerce, du financement, de l'investissement et de la technologie, devait être orientée
et façonnée par le consensus en matière de développement et les objectifs des différentes
conférences des Nations Unies, en particulier pour ce qui était de la réduction de la pauvreté
et de la réduction du décalage entre les sexes des points de vue de l'éducation et de la santé.
Le nouveau cadre de mondialisation devrait être favorable aux pauvres et aux femmes.
Les femmes jouaient un rôle majeur dans la reprise observée en Asie, en tant que travailleuses,
entrepreneuses et investisseuses. Les partis pris sexistes devaient être abandonnés si l'on voulait
maximiser les gains à attendre, pour le développement, du commerce et de la mondialisation.
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